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Chaussures
Isabelle

LD Boutique
et

Chaussures Isabelle
organisent une grande vente

PRIX SACRIFIES jusqu’à -70 %
Jeudi 3 juillet de 9 à 18 heures

Grand-Rue 38 à Peseux

PUBLICITÉ

Pouvoir bien s’habiller
quand on est handicapé

Bevaix Paula Macherel est une des seules en Suisse à proposer une
gamme de vêtements spécialisés pour les personnes à mobilité réduite.

Par
Nadja Hofmann

C
’est dans sa maison située
dans un quartier paisible
de Bevaix que Paula Ma-
cherel a installé son entre-
prise spécialisée dans les

vêtements pour personnes à
mobilité réduite. Cette jeune
femme originaire du Chili, arrivée
en Suisse en 2000, n’a pas hésité à
lâcher son job dans une entreprise
internationale pour se mettre à
son compte. «La dimension
humaine me manquait. J’aime
avoir des contacts proches avec
les gens». Avant de se lancer, cette
diplômée en négociations inter-
nationales a pris le temps d’étu-
dier le marché. «J’ai prospecté
auprès des hôpitaux et des institu-
tions, et j’ai constaté qu’il y avait
un réel manque dans le domaine
des vêtements adaptés aux per-
sonnes ayant des besoins spécifi-
ques, que ce soit pour les person-
nes âgées ou handicapées».

Une expérience en fauteuil
roulant

Paula Macherel a elle-même
expérimenté la difficulté de se
vêtir il y a quelques années, après
un accident qui lui a valu de pas-
ser 6 mois en fauteuil roulant.
«Après une mauvaise chute dans
un escalier, j’avais une double
fracture : de la jambe et du bras.
Il m’était impossible de m’ha-
biller seule». Cette expérience a
renforcé sa volonté d’apporter
son soutien à celles et ceux qui
ne trouvent pas de vêtements
adaptés à leur condition physi-

que. «C’est une question de qua-
lité de vie, mais aussi de dignité».
L’habillement des personnes à
mobilité réduite se réduit trop
souvent à devoir mettre des
habits trop larges. «J’ai constaté
que certaines institutions sont
obligées de faire des découpes

dans des vêtements standards,
faute de trouver une meilleure
solution». Paula Macherel est
attentive non seulement au côté
pratique de sa gamme de vête-
ments, mais aussi à l’esthétique.
«Je choisis les plus beaux modè-
les. Ce n’est pas parce qu’on a de
la peine à se mouvoir qu’on ne
peut pas s’habiller joliment !».
Cette quarantenaire dynamique
a dû faire de nombreuses recher-
ches pour dénicher les vête-
ments adaptés à différents types
de handicaps. C’est à l’étranger,
notamment au Canada et en
Espagne, qu’elle a trouvé ses
fournisseurs. «Ils sont plus en
avance là-bas. Ici en Suisse, c’est
très difficile de trouver des habits
qui s’adaptent aux personnes et

non pas le contraire». La spécifi-
cité de ces vêtements spécialisés
? Les systèmes de fermetures
facilités et une coupe ergonomi-
que. «Il y a différents modèles
avec différents systèmes de fer-
meture en fonction du niveau
d’autonomie de la personne. Je
suis d’ailleurs la seule en Europe
à proposer un modèle qui se
ferme dans le dos et qui s’enfile
très facilement sans lever ni
bouger les bras !».

Des rencontres touchantes
La jeune entrepreneuse se
déplace dans des EMS, des insti-
tutions spécialisées et auprès
d’aides à domicile pour faire des
démonstrations. «Avec des habits
adaptés à ses besoins, non seule-
ment la personne gagne en auto-
nomie, mais c’est aussi un pré-
cieux gain de temps pour le per-
sonnel soignant». Paula Ma-
cherel reçoit aussi régulièrement
chez elle la visite de parents ou
de proches de personnes en
situation de handicap qui vien-
nent voir sa collection d’habits.
«Derrière chaque personne, il y a
un parcours de vie et une his-
toire. J’aime prendre le temps de
discuter». Pour cette passionnée
de relations humaines, cette acti-
vité est aussi un retour à ses
valeurs natales. «Au Chili, il n’y a
pas un jour où on ne rend pas
service à un voisin ou à quel-
qu’un de sa famille. Ce côté soli-
daire et le fait de se sentir utile
me manquait». A travers son acti-
vité, Paula Macherel côtoie aussi
des personnes très seules, no-
tamment les personnes âgées.

«Ils me racontent souvent leur
vie, c’est très touchant. Il y aurait
parfois de quoi écrire un livre».
Pour son site internet avec un
shop en ligne, la jeune femme a
pu compter sur le savoir-faire de
son mari. «Je reçois des comman-
des de toute la Suisse. C’est très
valorisant quand quelqu’un
commande toute la gamme
après avoir testé un modèle».

Un projet d’atelier protégé
A l’avenir, Paula Macherel aime-
rait pouvoir faire valider l’usage
de ses vêtements spécialisés
auprès d’assurances maladie ou
invalidité pour qu’ils soient en
partie remboursés. «Ces vête-
ments améliorent la qualité de
vie des personnes à mobilité
réduite et leur redonne de l’auto-
nomie. Cela va dans le sens de la
politique du canton qui vise
l’amélioration des prestations et
le soutien aux personnes âgées
pour retarder l’entrée en EMS».
Autre projet qui lui tient à cœur:
créer sa propre collection de
vêtements pour personnes à
mobilité réduite, une collection
qu’elle souhaiterait développer
avec des personnes en situation
de handicap. «J’aimerais les faire
participer à la réalisation de ces
modèles. Ils sont les premiers
concernés et ils sont donc les
mieux placés pour connaître leur
besoins». Paula Macherel ima-
gine un atelier protégé qu’elle
pourrait mettre en place en colla-
boration avec une institution.
«Ce serait une façon de boucler la
boucle» conclut-elle dans un
sourire. /NHO

Paula Macherel porte un haut de sa collection avec une fermeture dans le dos, tout comme le polo qui fait aussi partie de la collection
Habits-Plus. (NADJA HOFMANN)

«Ce n’est pas parce
qu’on a de la peine
à se mouvoir qu’on

ne peut pas s’habiller
joliment»
Paula Macherel

Echange de vues
avec le Val-de-Ruz
Milvignes Les exécutifs des deux communes

se sont rencontrés.

D
ans le cadre des rencon-
tres annuelles visant à
entretenir des contacts
réguliers entre autorités,
le Conseil communal de

Val-de-Ruz a récemment reçu
l’Exécutif de Milvignes à Mont-
mollin. Les deux Autorités ont
exprimé leur forte volonté de
poursuivre la collaboration mise
en place depuis la création des
deux communes le 1er janvier
2013. Les échanges ont démontré
que les deux Exécutifs partagent
le même point de vue sur de
nombreux dossiers en cours.
Ainsi, ils regrettent que l’entrée
en vigueur de la révision de la loi
sur la police, avec une nouvelle
bascule fiscale, ne soit pas syn-
chronisée avec celle de la ré-
forme de la péréquation finan-
cière intercommunale, vu les
imbrications très fortes entre ces
deux dossiers.

Subventions
aux sociétés locales

En matière de subventions aux
sociétés locales, les deux Exé-
cutifs observent qu’une harmo-
nisation des pratiques en place
dans les anciennes Communes
fusionnées prend du temps et
qu’il est nécessaire, au préalable,
de fixer un cadre politique clair.
Les deux Autorités sont détermi-
nées à aller de l’avant dans ce
dossier, car elles souhaitent trou-
ver, dans les meilleurs délais, des
solutions respectueuses des

principes de la légalité et de
l’égalité de traitement. Les deux
Conseils communaux entendent
intensifier leurs échanges d’ex-
périences en la matière.

Transports publics
sous la loupe

Lors de la première rencontre
entre les deux Autorités en 2013,
le dossier relatif aux transports
publics avait déjà été évoqué. La
rencontre a permis de faire le
point sur ce dossier, car les deux
Conseils communaux espèrent
des améliorations importantes
dans ce domaine, notamment en
vue de l’entrée en vigueur du
nouvel horaire des lignes du Pied
du Jura nécessitant une adapta-
tion des arrêts sur la ligne
Neuchâtel – La Chaux-de-Fonds.
Par ailleurs, les deux Autorités
regrettent que l’entrée en vigueur
de la révision de la loi sur la
police ne soit pas synchronisée
avec la réforme de la péréquation
financière. En effet, pour les deux
Exécutifs, ces importants projets
doivent être conduits en paral-
lèle, les décisions prises dans l’un
des dossiers ayant immanqua-
blement une incidence sur
l’autre.
Enfin, la gestion des déchets, la
surveillance des déchetteries par
caméra, les structures d’accueil
parascolaire, la STEP de la
Saunerie et l’action sociale sont
autant de thèmes qui ont été
abordés à cette occasion. /comm

Un don de Lions pour
dix associations

ENTRAIDE Tout récemment, le Lions-Club de Boudry-la-
Béroche a fêté, en grande pompe, son 40e anniversaire à la
Rouvraie à Bevaix en compagnie de ses membres et de ses invi-
tés. Pour marquer cet événement, le Club a décidé de soutenir
avec 40’000 francs des Associations et Groupements locaux qui
œuvrent au bénéfice de jeunes ou de personnes défavorisées.
Après avoir étudié de nombreux dossiers, le Comité a retenu 10
entités, soit 6 Troupes scouts, le Groupe Sida, l’Association Fun
For All et la Rouvraie à Bevaix à qui il a construit et offert un
magnifique amphithéâtre qui fera la joie des petits et des
grands.
Ainsi, la semaine passée, le Comité d’organisation a distribué
ses dons dans l’amphithéâtre de la Rouvraie aux lauréats et ce
ne sont pas moins de 20 personnes qui ont répondu présent à
l’invitation après quoi une fondue a été partagé dans la bonne
humeur entre les bénéficiaires et les représentants du Lions
Club. /réd


